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Nigeria - Biafra: operation survie

Sous l'egide de la
Croix-Rouge suisse:

368 000 kilos de
secours transportes
au Biafra
par voie aerienne

Le quartier general du CICR, a XJturu, Biafra. Au 22 octobre 1968, l'effectif
total du personnel dont l'action est coordonnee par le CICR s'elevait ä 459

personnes, soit 261 au Nigeria, 107 au Biafra et 91 ä Santa Isabel.
L'action, organisee sous l'egide du CICR groupe les Societes nationales de

Croix-Rouge de 14 pays et diverses organisations d'entraide contribuent aux
operations. En fait, il s'agit de la plus vaste action de secours entreprise par
le CICR depuis la derniere guerre mondiale, et si les secours alimentaires
achemines et distribues ä ce jour par le CICR et par les autres organisations
d'assistance n'ont pas permis d'enrayer la famine dans la population civile,
ils ont neanmoins permis de reduire notablement le taux de mortalite infantile

parmi ceux des refugies qui ont beneficie des distributions de secours
menees sous les auspices du CICR et dont le nombre s'elevait ä fin novembre
ä 1 450 000 pour les deux cotes du front. Photos CICR

Le DC-6B mis ä disposition du Co-
mite international de la Croix-Rouge
par la Croix-Rouge suisse (voir
Revue «La Croix-Rouge suisse» no
8/1968) a effectue au cours du mois
d'octobre 1968 46 vols de nuit entre
l'Ile de Fernando Poo et les territoi-
res du Biafra touches par la famine
et les faits de guerre et transporte
ainsi 368 tonnes de materiel, des vi-
vres principalement, tels que poisson
seche, lait en poudre, farine de pom-
mes de terre et sei, ainsi que des
medicaments et des materiels d'equi-
pement.

Par ailleurs, l'equipe de sept mem-
bres que la Croix-Rouge suisse a
deleguee au Nigeria/Biafra ä fin sep-
tembre 1968 a pris en main une vaste
operation de distributions et d'assistance.

Au cours des dernieres semai-
nes d'octobre, quatre de ses collabo-
rateurs ont procede, ä six endroits
differents, ä la distribution de 254

cartons de lait en poudre, de 1535

sacs de ble et de 139 sacs de sei dont
ont beneficie plus de 33 000 personnes,

tandis que les trois autres mem-
bres de l'equipe — un medecin et
deux infirmieres — se deplacent

dans les environs immediats de Ihe,
ou toute l'equipe est stationnee, pour
y donner des soins ä la population
necessiteuse. Sur demande du CICR,
la Croix-Rouge suisse a decide de
prolonger de trois mois soit jusqu'ä
fin mars 1969 la duree de l'engage-
ment de son equipe primitivement
prevue pour une periode de trois
mois.
Ceux-ci nous ont ecrit, notamment:
«Chaque matin, nous quittons notre
lieu de stationnement oil nous dispo-
sons d'un depot de quelque 100 tonnes

de vivres. Pour nos distributions. 17



nous nous efforgons de tenir compte
de la structure du village, c'est-a-dire
de charger son chef de proceder aux
distributions dont nous nous bornons
ä surveiller la bonne marche, en
veillant ä ce que chacun regoive la
part qui lui revient.

Nous disposons de lait en poudre, de
ble, de riz, d'haricots, de poissons
sales et de sei. Chaque semaine, nous
distribuons trois denrees differentes,
par exemple du lait en poudre, des
haricots et du sei ou du poisson
seche, du riz, du sei. Toutes sont tres
prisees des beneficiaires, ä l'excep-
tion du lait enpoudre, Pour le rendre
populaire, nous devons, d chaque fois

que nous en distribuons, expliquer
que cette poudre mysterieuse est un
medicament «miracle» bon surtout
pour les enfants...»

Les secours de la
Croix-Rouge au Biafra*

Depuis plus d'une heure, la Land
Rover du CICR cahote sur la piste de
terre rouge. Fondrieres, descentes ä

pic, montees abruptes. Le vehicule
patine, s'arrete, repart. Le chauffeur
biafrais fait hurler les vitesses.
Destination: le camp de refugies de

Nkporo ä 50 km au Nord-Est d'Umu-
ahia, la capitale actuelle du Biafra et
ä 20 km du front. A cöte du chauffeur,

le delegue de la Croix-Rouge
regarde defiler les arbres de la foret.
II travaille regulierement pour le
CICR ä Geneve et, depuis trois se-
maines, il dirige la distribution de
l'aide de la Croix-Rouge internationale

dans la province d'Umuahia:
70 camps de 50 000 ä 60 000 refugies.
Dans la jeep cahotante Roland Troil-
let feuillette ses dossiers: Nkporo:
trois camps de refugies bien structures

et huit villages subordonnes
encore mal organises. Estimation de la
Croix-Rouge biafraise: de 7000ä8000
personnes en tout. Des chiffres dan-
sent dans sa tete: «un sac de stockfish

(poisson seche et sale tres riche
en proteines) pour 400 personnes en
une semaine... J'ai 25 sacs dans le
camion qui nous suit. Au retour, je
pourrai m'arreter au camp d'Okwoko
et leur donner les cinq sacs qui res-
teront. Pour le lait, ce sera juste...»
La Land Rover, peinte en blanc et
frappee d'une grande croix rouge sur
chaque portiere, arrive dans un
village. II faut s'arreter pour attendre
le vieux camion de la Croix-Rouge
biafraise qui suit en transportant les
vivres et qu'on a perdu de vue. Les
villageois sortent de leurs petites
maisons en torchis et s'approchent,
maigres et souriants.

Un medecin europeen donnant ses
soins ä un blesse biafrais qui vient
d'arriver au Centre d'Uturu du CICR.

* Revue Internationale de la Croix-
Rouge — Octobre 1968



Le camion arrive Redemarrage pour
Nkporo, qui est encore a 12 km En
arrivant ä Nkporo, un tourbillon de
gosses en guemlles submerge en
piaillant la Land Rover Les petits
refugies reconnaissent le vehicule,
qui est deja venu leur apporter de la
nourriture la semaine dermere Des
buissons de petites mains maigres se
tendent vers Troillet des qu'il ouvre
la portiere II se fraie un chemin jus-
qu'au directeur du camp qui l'attend
sur le perron, une liasse de
documents ä la main
20 sacs de stockfish, 8 gros sacs de
lait en poudre qui ressemblent a des
sacs de ciment et 14 sacs de sei sont
decharges du camion. Signatures,
tampons, contre-signatures, recomp-
tes, palabres, regus la valse des
stylos-bille s'etermse entre le chef de
camp, le delegue de la Croix-Rouge
biafraise et Troillet, qui repnme
avec peine son impatience. Pendant
ce temps, la femme du chef de camp
fait deja bouillir deux grandes bassi-
nes d'eau pour la fabrication du lait.
Une mesure de lait en poudre pour
dix mesures d'eau Une grande tasse
par refugie matin et soir. Leurs go-
belets en plastique bleu ä la mam, les
gosses font la queue, hypnotises par
les bassines fumantes
«Comme lis sont maigres Regardez
leurs jambes, on dirait qu'ils sont sur
des echasses» s'exclame un
Photographie scandmave, tout jeune, qui
accompagne le convoi Troillet haus-
se les epaules: «A cöte des autres qui
n'ont pas la force de venir ä la
distribution, ceux-lä sont gros et gras
Je ne m'en fais pas pour eux Si vous
voulez voir le vrai Probleme dans ce
pays, suivez-moi » La procession de
travailleurs de la Croix-Rouge et de
journalistes s'engage derriere lui sur
une allee en sous-bois. A 150 metres
de la route une ecole technique,
transformee en centre de refugies.
C'est un ensemble de grands bäti-
ments disposes en carre autour d'une
cour centrale comme on en voit sou-
vent en Afrique Un decor classique
pour la region, mais des le portail
franchi, on entre dans un autre mon-
de, un monde inhumain qui vous
glace la peau Sur le pas de chaque
porte, dans tous les coins d'ombre
des groupes de spectres immobiles,
decharnes, au regard vide, ä la peau
d'un gris de cendre Une resurection
des morts le jour du jugement
dernier. On se frotte les yeux. On ne
peut pas y croire Dans le groupe des
visiteurs, les conversations se sont
tues Les photographes n'osent pas
prendre de photos L'un d'eux se
decide quand meme, mais le declic
de son appareil fait tellement de
bruit dans le silence qu'il s'arrete
aussitöt, terriblement gene
Sur le pas de l'ancienne salle de tra-
vaux pratiques (I'mscnption est
encore ecrite sur le mur) une jeune
femme assise tient serree contre elle
une petite masse difforme, son bebe

La jeune femme a du etre belle On
le voit ä son visage qui n'est pas trop
marque. Mais son corps ride, fripe,
desseche, fim, est celui d'une tres
vieille femme Elle n'a pas la force
de parier et ne peut m dire son nom
ni d'ou eile vient Avec des gestes ä

l'extreme ralenti, elle ouvre les bras
pour montrer son bebe. Ses petits
bras maigres comme des alles de
poulet, s'accrochent ä un sein qui
n'est plus qu'une horrible enveloppe
vide. Sous la peau diaphane du bebe,
tendue comme celle d'un tambour,
on voit avec precision la forme do
tous les os de son corps Ses cuisses
ont la grosseur d'un pouce adulte
Une infirmiere du groupe dit ä voix
basse «On ne peut plus rien pour
celui-ld Meme si on I'expediait dans
le meiUeur hdpital d'Europe, il ne
pourrait pas etre sauve, par contre
nous allons sauver la mere Allons
faire le compte de ceux pour qui il
n'est pas trop tard » II faut alors en-
trer dans chaque bätiment, dans chaque

piece Dans les anciennes salles
de classe, sous les dessms ä la craie
de couleur de tableaux noirs que
personne n'a effaces, et qui ont servi
ä illustrer la dermere lecon il y a
longtemps ä une epoque ou la vie
etait normale dans ce pays, des cen-
tames de loques humames semblent
attendre la mort.
Dans chaque piece l'arrivee du groupe

d'etrangers provoque un faible
frisson de curiosite. Dans la penom-
bre des silhouettes squelettiques se
meuvent au ralenti. Des corps
decharnes de femmes, d'enfants, de
vieillards, se soulevent lentement de
leurs grabats, les yeux exorbites,
pour retomber bientöt dans leur
prostration Les regards de grappes
d'enfants sont particulierement in-
soutenables, car un visiteur ne peut
y lire qu'une terrible accusation
L'odeur, l'irrealite du spectacle et la
chaleur d'etuve sont de trop pour
certains Une journaliste allemande
eclate brusquement en sanglots et
sort en repetant «Mon Dieu, mon
Dieu, mais les gens ici sont comme
ceux des camps de concentration.
Pourquoi le monde permet-il des
choses pareilles » Un pasteur Protestant

aux cheveux gris, qui vient
d'arriver d'Europe et qui accompagne

lui aussi le convoi, se tient
immobile un peu en retrait Un filet de
larmes coule sur ses joues burmees
L'equipe de la Croix-Rouge s'affaire
Elle trie ceux qui peuvent etre sau-
ves et qui sont transportables, fait
boire des tasses de lait chaud, distn-
bue un demi stockfish par personne
«Un demi poisson maintient un adulte

vivant pendant trois jours» dit
Troillet II s'assure aupres du chef de
camp que les 7000 refugies du com-
plexe de Nkporo recevront le minimum

vital jusqu'a l'arrivee du pro-
cham camion de la Croix-Rouge
dans une semaine «C'est une course
contre la montre, la vie de dizames

de milliers de personnes dans mon
secteur ne tient plus qu'a un fil et ce
fil c'est les secours que nous leur
distribuons, c'est pour cela qu'il ne
faut pas que ce fil soit coupe», re-
marque Troillet
II faut partir II y a encore trois
camps ä visiter avant le soir Dehors,
le long d'un grand mur, un fossoyeur
creuse des tombes. Une longue ran-
gee de monticules oblongs ou l'herbe
repousse dejä Seize trous lecouverts
de terre encore fiaiche les morts des
deux deimers jouis dans le groupe
des cas desesperes de l'ancienne ecole

technique
La visite des camps continue, pai-
tout les memes scenes affligeantes II
y a des camps modeles, qui montrent
ce qui pourrait etre fait si l'aide en
materiel medical, nourriture speciale,

et personnel qualifie etait plus
massive Au dispensaire d'Umu Ok-
para, a 7 km au nord d'Umuahia, 20

personnes dont 11 infirmiers et mfir-
mieres, presque tous biafrais s'occu-
pent ä merveille de 70 enfants ra-
masses dans la brousse pres du front.
Amenes a l'etat de squelette, lis
recuperent de jour en jour et ont
reappris ä sourire A Oboro, 10 km
au nord-ouest d'Umuahia, 124 orphe-
lins, eux aussi ramasses alors qu'ils
erraient dans la brousse mourant de
faim, sont en voie de guerison. Mais
pour un camp qui fonctionne bien, il
y en a dix ou tout est a faire. Ces
camps-lä sont ceux loin des routes
prmcipales, un lourd handicap dans
un pays oü la guerre a rendu les
communications tres difficiles. Dans
ces camps-lä et dans ceux qui sont
pres du front, les gens couchent dans
la boue, souvent en plem air Les
equipes de secours sont accueillies
par des masses hurlantes qui se jet-
tent sur les sacs de nourriture et qu'il
faut souvent repousser ä coups de
baton pour ne pas etre englouti et
pietme, une aventure qui a failli ar-
river a plus d'un delegue du CICR et
notamment a M Troillet et ä son
assistant

Dans une «Goutte de lait» du Centre
de transit du CICR

Au cours du dernier trimestre 1968,
le nombre des aides indigenes a ete
fortement accru, selon le desir de
l'Organisation pour I'Unite africaine
(OUA) et a la mi-decembre 600 a
700 Biafrais specialement formes a
leur tache participaient aux operations

de secours, ä cöte de quelque
60 volontaires europeens en actwtie
au Biafra.





Les specialistes de la Croix-Rouge
internationale au Biafra estiment
qu'il y a ä present entre 3 et 4
millions de refugies dans le pays qui ne
mesure plus, en gros, qu'une centame
de km de long sur autant de large, ce
sont tous les Biafrais qui ont fui
devant l'avance des troupes mge-
riennes, constante depuis le debut de
la guerre Entre 800 000 et un million

de personnes vivent dans les camps
de refugies et devraient etre theori-
quement touchees par le secours de
la Croix-Rouge, de «Caritas» ou du
«Conseil Mondial des Eglises», les
deux autres grandes organisations
humamtaires au Biafra
Le reste des refugies, soit 2 a 3

millions de personnes, vivent dans la
brousse, les abords des villages et

sur le bord de la route Ce sont les
plus desherites On ignore le taux de
mortalite parmi ces gens, mais les
vautours partout presents dans le
ciel, l'odeur ecoeurante de cadavre
qui flotte par nappes longues parfois
de plusieurs kilometres dans certams
secteurs recules, en disent long sur
ce qui doit se passer dans los profon-
deurs de la brousse

Le pont aerien de la
Croix-Rouge au Biafra

Haut dans le ciel tissant dans la nuit
d'Afrique, un fil d'espoir pour des
millions d'affames, le quadnmoteur
de la Croix-Rouge internationale
fonce vers le Biafra Dans ses flancs,
neuf tonnes de vivres chargees a
Fernando Poo Au sol, une equipe du
CICR qui a pris en charge l'aerodro-
me d'Obi depuis le 13 aoüt, est prete
a l'accueillir Dans la petite tour de
contröle, camouflee au milieu de la
brousse, le Suedois Calden consulte
ses instruments Dehors, indifferent
aux rafales de pluie, le Norvegien
Klevan, chef des operations pour
l'aeroport, attend en bout de piste un
«talkie walkie» a la main Derriere
lui s'etire une longue file de camions,
tous feux etemts et espaces de 50 m
pour diminuer les nsques en cas d'at-
taque aerienne Ce sont eux qui
emporteront la cargaison des avions
qui se poseront cette nuit vers tous
les centres de distribution de la
Croix-Rouge internationale au Biafra

Comme tous les soirs depuis l'entree
en service de 1'aerodrome le 3 sep-
tembre, lis sont une vmgtame de
Scandmaves et de Suisses du CICR ä
attendre l'arrivee du premier avion
de la nuit Pas une lumiere, pas un
son pour trahir l'existence de 1'aerodrome

On pourrait passer a 20
metres sans souptjonner sa presence.
Brusquement, sur un signal de la
tour de contröle, 1'aerodrome endor-
mi se reveille et s'anime comme la
scene d'un grand theatre que le fais-
ceau d'un projecteur fait passer de
l'obscurite ä la vie. Des gens courent
Des ordres fusent dans toutes les
langues Comme par enchantement
des centaines de petites lumieres
tremblotantes s'allument pour
delimiter le pourtour de la piste Moms
d'une minute plus tard le quadnmoteur

surgit de la nuit dans un vrom-
bissement assourdissant Ses deux
gros phares blancs percent le ndeau
de la pluie Le DC 6 atterrit sans
meme utiliser toute la longueur de la
piste et vient s'immobiliser sur l'aire
de dechargement Aussitöt tous les
feux de piste s'eteignent L'aerodro-
me retombe dans l'obscurite et le si¬

lence. «Un avion nigerien en marau-
de qui passerait aurait eu moms de
deux minutes pour locahser le
terrain et attaquer» fait remarquer un
delegue de la Croix-Rouge Deja
deux camions viennent encadrer le
quadrimoteur et le dechargement
commence Le capitame Pentti Pale-
nius, et son copilote Vuppe Tuchinen,
descendent du cockpit aussi lmper-
turbables que s'lls venaient d'atterrir
sur un grand aeroport international
L'equipage fmlandais en est ä son
8e atternssage de nuit au Biafra
«Oh out, on se fait encore tirer des-
sus, mais nous n'avons encore jamais
ete touches», dit le copilote sans si-
gne d'emotion Une demi-heure plus
tard, le DC 6 decharge est reparti
vers Fernando Poo Les feux de piste
n'ont ete rallumes que pour son
decollage L'obscurite et le silence
vont de nouveau regner sur le
terrain d'Obi jusqu'ä l'arrivee du pro-
cham avion Toute la nuit le manege
epuisant va se repeter Un peu avant
l'aube, le dernier avion reparti,
l'equipe au sol du CICR ira dormir
quelques heures sous la tente ou ä la
petite ville voisine d'Uturu

Un delegue de la Croix-Rouge
internationale, M Jean Krille, couche
sous la tente en bordure du terrain
depuis le 13 aoüt «pour assurer une
presence du CICR 24 heures sur 24»,
dit-il «II parait, raconte-t-il, que
1'aerodrome a deja ete bombarde
plus de vmgt fois depuis le debut de
sa construction

M Krille et son equipe repartent
demam pour la securite relative
d'Umuahia et transmettent leurs
pouvoirs a une equipe de Suedois et
de Norvegiens arrives ll y a deux
jours Une des täches de la nouvelle
equipe sera de faire respecter la
neutrality du terrain par les Biafrais,
ce que M Krille avait reussi non
sans peine «Quand je suis arrive, le
13 aoüt, raconte-t-il, ü y avait ici de
nombreux soldats biafrais Comme le
CICR venait de conclure le matin
meme avec le Colonel Ojukwu un
accord qui garantissait la neutrality
du terrain, j'ai expulse tous ces mili-
taires, mais ga n'a pas ete facile J'ai

dü faire repartir deux fois un jeune
lieutenant qui voulait A tout prix
installer ses canons de D C A ä cote
de ma tente «pour me proteger», di-
sait-il »

Les representants de la Croix-Rouge
qui couchent sur le terrain ont

creuse des tranchees devant leur
tente Roland With a neglige cette
precaution «Je n'ai pas eu le temps,
dit-il comme je suis bricoleur, j'ai
toujours du travail. En ce moment,
je m'occupe des feux de piste II n'y
avait rien et nous avons dü les faire
nous-memes » II montre avec fierte
son invention des rangees de bou-
teilles vides dont les meches depas-
sent du goulot

«Ce sont des bouteilles de biere vides
que j'ai achetees par centaines ä

Uturu et que j'ai remplies de petrole
Les meches, nous les avons fabri-
quees avec du coton hydrophile et des
bandes velpeau que nous a donnes
une de nos eqwipes medicates Cheque

soir, je les fais placer en bordure
de piste Des qu'un avion est annon-
ce, une bände de gamins biafrais que
j'ai ramasses a Uturu et qui passcnt
mamtenant toutes leurs nuits cn
bordure de piste remontent les rangees

de bouteilles en courant et les
allument avec des torches que je leur
ai confectionnees Jusqu'ä present,
aucun pilote ne s'est plaint de mon
Systeme, et il n'y a pas eu un seul
accident »

Une autre equipe de la Croix-Rouge
internationale est chargee de la

distribution des secours dans les
depots qui ont recemment ete crees
au chef-lieu de chaque province,
encore aux mams des Biafrais. Cette
equipe dispose deja de 18 gros
camions et espere en avoir une cin-
quantaine d'ici la semame prochame
Le CICR a egalement envoye au Biafra

des equipes chirurgicales et
medicales Widen Matti, par exem-
ple, est arrive hier soir avec un
groupe de 30 Suedois II est mfir-
mier et travaille dans une equipe
d'anesthesie ä l'höpital St-Enk de
Stockholm Les volontaires de la
Croix-Rouge internationale au Biafra

viennent de divers pays On ren-



contre des Suisses et des Suedois
bien sür, mais aussi des Yougoslaves,
des Norvegiens, des Frangais, des
Danois et des Finlandais.

M. Ingolf Klevan, le directeur de
l'aerodrome de la Croix-Rouge, desi¬

re que les activites du CICR ici
continuent le plus longtemps possible.

«En ce moment, le front est ä 18

km au nord-est et ä 36 km d l'est.
Souvent ä l'aube, nous entendons les
canons des Nigeriens. Si l'aeroport
tombe entre leurs mains, nous espe-

rons que notre Statut de delegues du
CICR nous protegera.»

(Extraits d'articles ecrits par M.
Frangois Mazine, de l'Agence France
Presse, qui s'est rendu au Biafra en
septembre 1968)

Croix-Rouge et philatelie

Afghanistan

Le 16 octobre a paru le timbre annuel au benefice du
Croissant-Rouge afghan.

1968 S. 14 4 + 1 afg. «Le croissant-Rouge afghan
1968,» croissant rouge, jaune
brunjgris brun/rouge/noir.
Tirage annonce:
200 000 exemplaires.

Allemagne (Republique federale)

Abandonnant les contes qui avaient ces dernieres an-
nees servi de theme ä remission automnale de bien-
faisance, les Postes de l'Allemagne federale ont choisi
comme nouveaux motifs d'anciennes poupees.

1968 S. LXXIII 10+5 Pf. Poupee de 1878, musee
de Nuremberg. -
Polychrome, fond brun clair.

S. LXXIV 20 + 10 Pf. Poupee de 1850, dito.
Polychrome, fond vert
clair.

S. LXXV 30 + 15 Pf. Poupee de 1870, musee
d'Altona. - Polychrome,
fond rose.

S. LXXVI 50 + 25 Pf. Poupee de 1885, musee
de Nuremberg. -
Polychrome, fond bleu päle.

Allemagne (Berlin-Ouest)

La serie emise parallelement pour Berlin-Ouest re-
produit les memes poupees, mais figurant assises,
couleurs modifiees.

1968 S. XVII 10 + 5 Pf. Poupee de 1878. - Poly¬
chrome, fond brun clair.

S. XVIII 20 + 10 Pf. Poupee de 1850. - Poly¬
chrome, fond vert clair.

S. XIX 30 + 15 Pf. Poupee de 1870. - Poly¬
chrome, fond rose.

S. XX 50 + 20 Pf. Poupee de 1885. - Poly¬
chrome, fond bleu päle.

Premier four pour ces deux series: 3 octobre.

Anguilla

L'ile d'Anguilla rattachee naguere aux possessions
britanniques de St-Christophe et Nevis a emis cet ete
une serie de timbres pour le 35e anniversaire de l'as-
sociation des eclaireuses (Girl Guides Association).
Un des timbres porte un insigne croix-rouge.

1968 T. I 40 c. Insigne des eclaireuses entoure de
«badges» de specialites. L'un porte
la croix rouge. - Gris päle/bleu clairj
j aune/rouge/noir.

Dahomey

La serie de quatre timbres de Croix-Rouge annoncee
dans notre derniere revue a ete emise le 12 aoüt,
premier jour ä Cotonou.

France

Les deux timbres annuels de Noel de la Croix-Rouge
francaise ont ete emis les 14/16 decembre. Iis
represented «Le Printemps» et «L'Automne», d'apres
Mignard (S. 43 et S. 44).
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